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Racontez-nous vos 20 ans !



J’ai 20 ans, je marche le long de la plage m’arrêtant de temps en
temps pour ramasser des coquillages le nez au vent. Ô ma mère !
On dirait que tu devines mes rêves chavirant entre l’être
imaginaire et l’inconnu.

Les mains dans tes poches, ton sourire rassemble à lui seul tous
nos souvenirs. Nos regards en disent long sur la sérénité, la
beauté, la paix qui nous entourent.

Il fait beau, ta présence apaise mes tourments. Tu me donnes des
nouvelles de mes sœurs. Je suis tantôt là, tantôt ailleurs. Tu le
sais mais fais comme si tu ne le voyais pas. Parfois je te confie un
peu de mes incertitudes en les embellissant. Les mouettes s’en
moquent, on est bien ensemble...

Tu voudrais déjà connaître celui dont je rêve (ce n’est que bien
des années plus tard sous un autre visage qu’il t’apparaîtra). La
vie m’effraie, n’en finissant plus de s’engouffrer dans le sable
comme ces vagues. Je fais et redéfais mes valises pour éviter la
vie que tu as vécue.

Aujourd’hui, je marche au bord de la mer, les mains dans les
poches, souriant à mon fils... mais tu n’es plus là. Tu as juste eu
le temps de connaître la vie que tu rêvais pour mes 20 ans et tu
me manques tellement, ma mère.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Année du bicentenaire, le mur s'est écroulé sur un tapis de feuilles
mordorées.

Le monde s'accélère et la foule se presse, au rythme des saisons
vite démodées.

Les empires s'effondrent au profit des grandes places boursières,
et des mégapoles telles que New York, Londres et Tokyo
s'affichent sur fond de papier glacé.

La terre tourne à contre-courant, révolution exponentielle de la
couleur de l'argent, où huit hommes à la proue triomphent au
menton de milliards de gens.

Dans la rumeur des bouches, il n'est plus que le pouvoir d'achat
qui se réduit sans trêve telle la banquise en plein cœur de l'hiver.

Où sont passés les rêves ? Où se situe la poésie ?

A l'est le soleil se lèvera tous les matins.

Que le temps passe vite lorsque l'on n'a pas de montre.

J'embrasse la vie à chaque seconde...

Racontez-nous vos 20 ans !
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Aujourd’hui j’ai vingt ans, et oui vingt ans déjà. J’ai fait mes
études à Bourg en Bresse, j’aime beaucoup la lecture et aimerais
en faire mon métier et oui j’aimerais être écrivain. Depuis mon
plus jeune âge je dévore des romans de votre bibliothèque, je dois
en avoir lu un bon millier.

Depuis mon plus jeune âge je souhaiterais écrire un roman tel que
le font les grands écrivains comme Zola, Dumas, Balzac,
Baudelaire, etc.

J’ai déjà commencé à écrire un roman qui s’appellerait Diablo. Ce
roman parle d’un jeune homme (Sillas) possédé par le diable, et
qui se trouve sous son emprise perpétuelle. Ce jeune homme n’a
plus le contrôle de son corps, sauf quand l’archange Tyrrell
s’approche de lui pour l’aider à combattre ce démon. Diablo veut
faire de la planète un monde de terreur et d’horreur pour cela il
doit réanimer les déchus (ses fils) du feu afin de retrouver, dans
certaines parties du monde entier ses frères (Méphisto, Baal,
Tarrasa et Izabal) qui sont enfermés dans des tombeaux protégés
par les anciens prêtres qui les ont enfermés à l’époque où ils les
combattaient. Mais Diablo, le frère aîné s’est échappé et a créé un
petit groupe de serviteurs, pour l’aider à combattre l’humanité.
Cette histoire se passe en l’an - 2000 avant la naissance de
Tyrrell.

Tyrrell envoya un groupe de huit héros : un chevalier saint de la
ville sainte de Kurast, un barbare de la ville d’Harrogate avec son
frère, un nécromancien, une sorcière du fort de Pandémonium qui
maîtrise les éléments de la foudre, du feu et de la glace, un druide
qui vit dans la forêt sacrée de Kurast, un assassin d’Harrogate,
une amazone du camp des Rogues, un prêtre qui connaît
parfaitement les histoires de Diablo et ses frères. Ce groupe de
personnes va parcourir le monde à la recherche de Diablo et
l’empêcher de libérer ses frères pour ne pas que la planète
redevienne l’horreur qu’elle était auparavant. Mais beaucoup de
choses vont arriver à nos huit héros.

Et voila ! Ne passez pas à côté de l’histoire de votre vie mesdames
et messieurs.
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Le monde dans 20 ans …

- Comment vois-tu le monde dans 20 ans ?

- Moi je vois que le monde sera toujours guidé par les U.S.A et
qu’ils resteront la plus grande puissance mondiale. La Chine elle
sera trop montée en puissance et aura perdu tout son charme de
l’époque avec ses samouraïs, ses temples tout ça sera remplacé
par des usines de grande firme de fabrique car la main d’œuvre y
sera toujours moins chère. Je vois aussi beaucoup de pays partir
sous les eaux à cause de la fonte des glaces, comme chez nous la
Camargue, de si beaux paysages et environnements disparaître à
cause de l'homme. Et toi comment vois-tu le monde dans 20 ans ?

- Je vois, je vois, je vois beaucoup de technologie informatique de
nouveaux appareils pour nous servir dans la vie de tous les jours,
de nouveaux présidents dans chaque pays, beaucoup de
modernisation, je veux voir beaucoup de technologie pour être au
courant de tout ce qui se passe dans le monde et revoir notre vie
de 2008 pour voir comment nous étions et pouvoir changer des
étapes de la vie. Voir ces gens du monde entier se retrouver dans
un simple et unique monde qui sera l’égal des autres de moi-
même.

- Et vous comment voyez-vous le monde en 2028 ?
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J’ai toujours rêvé d’être connue, sortir de l’ombre, que l’on me voit
en haut des affiches, le rêve américain… qui je pense est admiré
par tant de jeunes filles. Mon but est de pouvoir me dire, quand je
serai une vieille dame dont tout le monde saura le nom, que ma
vie aura mérité d’être vécue. Nous appartenons à une génération
où les paillettes, les magazines ou encore la mode ont pris le
dessus. Partout où l’on va, nous sommes confrontés au petit (mais
qui est tellement grand) bonheur des « peoples ». Donc oui, dans
vingt ans, je me vois défiler sur les tapis rouges pouvant montrer
que moi aussi j’arriverai à ce petit bonheur que l’on me montrait
tous les jours.

Tout commencera un jour où j’aurais une envie débordante de
partir à Paris pour commencer à montrer mes talents de
comédienne dans un casting pour une publicité de rien du tout,
mais qui pour moi sera d’une très grande valeur. A partir de ce
jour-là, ma vie aura complètement été bouleversée, bien sûr je ne
vous parle pas de la première diffusion de cette fameuse publicité.
Depuis ma boîte email déborde d’invitations pour me rendre à des
castings… Dix ans plus tard mon nom sera connu comme on
connaît le nom de sa première petite amie. Mes apparitions dans
les films ne se compteront plus. Je vous dis pas que mon désir de
vivre le bonheur des « peoples » sera bien réalisé. Bien une
grande star digne d’une princesse ne parvient pas au bonheur
sans son prince charmant, il sera toujours à mes côtés mais pas
dans l’ombre, grâce à moi il pourra devenir lui aussi un de ces
« peoples » que personne n’oubliera, par contre je ne peux pas
vous dire ce que lui sera comme genre, car je ne vous l’ai peut-
être pas dit mais il y a plusieurs genres de « peoples »… Ces deux
magnifiques stars que nous serons auront plein de beaux enfants
qui eux aussi pourront vivre ce petit bonheur…
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Je m’appelle Rebelle j’ai vingt cinq ans et ça fait bientôt dix ans
que je n’ai pas revu mes deux Amies de collège. Nous avons passé
trois années mémorables faites de bonheur et d’amour dans une
harmonie totale, nous étions trois et le reste du monde, trois
personnes mais nous ne formions qu’une.

Nous étions, ou nous sommes encore les LBB (je ne peux pas vous
dire ce que cela signifie c’est un secret que je garde depuis dix
ans). Nous étions Bulle, Belle, et Rebelle. Rebelle c’est moi mais
j’ai un seul problème sans Bulle et Belle ce n’est plus pareil…

Je ne sais pas si dans le tout début de ce journal je parle d’elles
mais je ne veux même pas aller vérifier. Je ne veux pas relire mes
histoires je veux seulement aujourd’hui me rappeler des bons
moments.

Je me rappelle de notre endroit, il n’était qu’à nous, secret et
magnifique.

Il y a dix ans jour pour jour nous nous étions fait une promesse, la
plus belle des promesses, se retrouver dans dix ans… Je suis
aujourd’hui dans dix ans et je suis là depuis deux heures et je
vous écris à vous cher journal car je sais que vous ne pouvez le
raconter à personne tout ce que je vous dis.

J’ai toujours été la première arrivée mais cette fois je ne voulais
pas être la dernière. Jurez-moi que je ne serais pas la dernière !
Elles me manquent mais elles me manquent vous ne pouvez
même pas vous imaginer à quel point !

Mes yeux se troublent ; depuis que je vous écris je les imagine
mais ce n’était pas une imagination… Elles sont là…
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2028, je vous parle d’un monde magique,

Il n’y a là plus aucune frontière, plus aucune guerre,

Là où paix rime avec respect,

Et bonheur avec grand cœur,

Bien évidemment, ce monde n’est plus celui d’avant,

Mais au final, on y est pas plus mal,

Nous avons tout quitté, pour pouvoir y aller,

Très peu de gens se disent déçus,

Un peu de gens confus,

Beaucoup de gens émus !

Ici, impossibilité de se blesser,

Ni même de se tuer,

A vrai dire, par cette étape, nous y sommes tous déjà passés,

Toutes les ethnies réunies,

Tous les problèmes enfouis,

Comment le monde s’en est-il sorti ?

Pour tout vous dire, nous vivons dans une nouvelle ère,

Je ne marche pas sur terre,

Je marche sur la vie,

Je suis au paradis.
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Aujourd’hui c’est un jour pas comme les autres, je viens d’avoir 20
ans.

Quand j’étais petit, j’avais toujours rêvé d’arriver à ce stade de
maturité. J’ai un bon métier, je suis fonctionnaire de police.
J’habite à Péronnas dans l’Ain, mais je vais déménager à Paris car
je suis muté. Paris quelle belle ville, je suis honoré d’y être muté.
Mais en 2028 les temps sont durs la restriction d’eau est très
importante.

Toutes les personnes qui vivaient en Afrique ont dû migrer vers le
nord. Car là-bas les temps sont critiques, l’Afrique est devenue un
désert géant.

La population a doublé depuis 2008.

Et ce n’est pas le pire l’Arctique et l’Antarctique ont fondu
pratiquement en même temps, cela a provoqué la submersion
totale de l’Australie.

Beaucoup de personnes ont péri dans le monde, et c’est la faute
de la bêtise humaine.

Et l’homme dans tout ça, l’homme à peine dressé sur ses jambes.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Me réveiller un matin, avoir vingt ans… Un joli chiffre rond, rond
d’avenir et de jolies promesses, rond. C’est joli comme âge, vingt
ans. C’est joli et cela nous laisse du temps.

Je me réveille et j’ai vingt ans. J’ai vingt ans et dans vingt ans j’ai
quarante ans. J’ai vingt ans et je veux croquer la vie, je veux
qu’elle me croque en retour. J’ai tellement d’espoirs au cœur. Je
veux vivre, dans le sens du terme le plus fou, le plus affolant,
décadent. Je veux le sentir exister ce verbe. Le voir sous toutes
ses formes, prendre des coups qui me feront plonger en moi, me
feront réfléchir et me feront rebondir comme jamais je n’aurais
été capable de le faire. Je veux monter si haut, je veux m’offrir au
ciel, à la vie. Mon Dieu je l’attends cet âge, de tout mon être. Je
l’attends comme un homme attend une femme. Son cœur tremble
à cet homme, il se sent si petit en cet instant, il attend, donnerait
corps et âme pour faire avancer le temps, ce maudit temps qui
s’écoule, se fait prier, il aime qu’on le désire ce temps. Tout
comme cette femme qui… prend son temps.

Cette femme c’est moi. Mais moi je ne prends pas mon temps,
sinon c’est le temps qui me prendra. Alors j’explore, découvre,
aime. New York serait mon plus beau rêve, mon pays de Cocagne.
J’affronterais les rues de la Pomme. Mes talons claquant sur le
macadam. Clic clac. Et j’avancerais, fière, hautaine. Clic clac
feraient mes chaussures. Je serais une personne forte. Plus libre
que l’air. Et je batifolerais avec la Vie. Ma vie sera un jeu, la Vie
sera mon Amour, la Vie me fera mal, la Vie me promettra des
choses. « La Vie c’est le désir » disait Chaplin et mon Désir le plus
cher serait que la Vie, bien que je sois égoïste dans mon beau
futur, s’il te plaît la Vie, garde bien au chaud dans mon petit cœur
les amies, les personnes qui me font croire en toi, Vie
délicieusement compliquée.
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Déjà vingt ans que je suis sur terre tellement de souvenirs.

Mes premiers mots, mon premier jour à l’école, mes premières
heures de colle, mes premières sorties en boîte, mon premier petit
copain, ma première fois, ma première cuite, mes études…

Tout ce méli-mélo de souvenirs enfuit à l’intérieur de moi, tout
cela partagé avec toi mon unique amour, mon soutien, mon
mentor, ma vie, mes 20 ans ! Qu’auraient signifié mes 20 ans
sans toi ? Un vague souvenir ! Que de bonnes choses en 20 ans,
que d’émotions en 20 ans, que de joie et bonheur en 20 ans. Tu
as beaucoup pensé à moi en 20 ans,  tu m’as fais grandir, tu m’as
confrontée à la dureté de la vie en me protégeant du mal, tu m’as
expliqué, tu m’as fais comprendre que la vie ne tenait à rien, que
la vie était un jeu, qu’il fallait profiter de tout ce que
j’entreprenais.

Je pense soudain à l’avenir dans 20 ans où je serai, qui je serai et
avec qui ? Je ne conçois pas ma vie sans toi, j’ai besoin de toi
malgré que je sois une grande fille à présent. Ces prochaines
années, je veux les passer près de toi, partager encore et encore
tant de moments avec toi ! A 20 ans, on se sent libre et prêt à
manger la vie. Malgré tout cela j’ai trop peur de faire des erreurs.
J’aimerais que tu sois là pour me guider encore mais dans 20 ans
seras-tu toujours là ? Rien ni personne ne peut me dire où je
serai, où nous serons dans 20 ans. Ce que je sais par contre, c’est
que tu seras à jamais dans mon cœur, dans mes pensées, merci
pour tout ce que tu as fait durant ces 20 ans.

Maman je t’aime.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Dans 20 ans, dans quel monde vivrons-nous ? A chacun son idée.

Pour ma part, dans 20 ans, le monde aura déjà bien changé !

Tout le monde s’est déjà posé les questions types comme :
« Oula ! Qu’est-ce que je vais devenir plus tard ?», « Quelles
inventions vont-ils inventer ? » ou encore « Pauvres jeunes, quand
ils seront grands, ils n’auront pas une vie facile ! ».

Bien sûr, je vous l’ai déjà dit au début, chacun a son idée. Mais
toutes les idées sont basées sur des suppositions.

Sont-elles vraies ? Personne ne peut répondre à ces questions.

Les politiciens ont eux aussi leur avis. Dans 20 ans, la vie sera
coûteuse, difficile... Pour les physiciens, peut-être la découverte
de nouvelles planètes ayant eu de la vie ou ayant une vie active
humaine ou alors de je ne sais quelles sortes de « choses ». Les
inventeurs, les architectes... eux pensent à pleins de nouvelles
inventions, de nouveaux styles, peut-être de nouvelles formes
tant qu’on y est !

Tant de personnes, qu’eux même peuvent créer leur monde !

Mais que va-t-on vraiment devenir ? Telle est la question.

Pour ma part, j’espère un monde meilleur, sans contraintes, sans
guerre, où toutes les personnes du monde entier acquièrent une
forme de vie commune. Que l’on puisse vivre une vie paisible,
sans être contraint d’avoir à veiller sur notre travail ou sur notre
argent…

Cela peut se révéler impossible même irréel… mais après tout, il
faut bien avoir des rêves ou des ambitions, car il encore possible
de tout changer !

Tout changer pour le monde à venir, pour nous, pour vous, pour
eux !

Racontez-nous vos 20 ans !
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Aujourd’hui j’ai 20 ans. J’habite rue de la république à Bourg en
Bresse.

Mon anniversaire s’est passé chez mes parents. Ils m’ont offert un
chien car depuis la mort du dernier que j’ai eu, j’ai toujours voulu
en avoir un autre, mais mes parents me le refusaient car ils
avaient peur que je ne puisse pas m’en occuper comme il se doit
pour un chien. Maintenant, ils estiment que j’ai l’âge d’en avoir un.
J’ai une passion : le football comme presque la moitié des
français, je pratique ce sport depuis au moins 10 ans avec la
même équipe que je suis dans tous les matchs. Dans l’équipe je
suis stoppeur, mon rôle est de surveiller le rond central pour
qu’aucun adversaire ne le passe.

Mais assez parlé de moi, la vie a bien changé depuis mes 15 ans
où tout était que pollution et atmosphère étouffée. Maintenant,
nous roulons à l’électricité et au solaire. Ceci permet de préserver
l’environnement de toute pollution. La vie est beaucoup plus
propre qu’avant, les rues ont été nettoyées, les immeubles
rénovés. La ville s’est agrandie et s’est étendue jusque dans
l’ancienne campagne, là où habitent mes parents. La fonte des
glaces a empiré même avec tous les efforts qu’ont fait les gens
pour réduire la pollution. Les glaciers ont quasiment disparu et le
niveau de l’eau a largement augmenté. Les étés sont très chauds
(environ 40°C) et les hivers sont très rudes.

Voilà pour parler de la vie d’aujourd’hui.

Racontez-nous vos 20 ans !
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« J’ai vingt ans. Je les aurais attendus, sans vraiment les voir arriver.
J’en suis là, où il y a quelques années j’espérais être. J’habite dans
un studio atypique dans un joli quartier de Lyon, St Jean. Je fais des
études pour travailler dans la publicité ou l’événementiel. Je vais
aussi passer un diplôme d’état en danse, pour pouvoir exercer ce
métier si je le souhaite. Parce que j’aime ça, la danse. Si aujourd’hui
j’ai vingt ans alors cela fait 17 ans que j’en fais.

Mon quotidien défile à l’allure d’un train. Vite mais on a le temps
d’observer le paysage. Je jongle et m’amuse entre études, amis,
famille, sorties, travail à mi-temps, danse, groupe de musique, et
autres activités qui rythment ma vie. Je passe beaucoup de temps ici
à étudier, je vois des amis le soir, le week-end, on se fait des
vacances, des cinés, tout ce que des amis feraient ensemble. Je
passe pas mal de temps avec ma famille, je l’aime, et elle m’aime
aussi, on part au ski ensemble, comme avant, comme il y a dix ans,
on fait les anniversaires, les jours importants, on rit, on parle. Je
mange chez mes parents tous les dimanches. Je sors quand j’ai le
temps, souvent, enfin je fais en sorte. Je n’habite pas ici comme pour
habiter à la campagne. Je marche, je fais du Vélo’v, je m’assoie, je
lis, je regarde, je bois un coup avec des connaissances, j’achète des
vêtements, des décorations. Mais je travaille aussi dans un café près
de la place Bellecour pour gagner ma vie et payer une partie de mes
études, et avoir la possibilité de vivre assez tranquillement. Je danse
chaque mardi et jeudi soirs, le classique le mardi, le moderne et
contemporain le jeudi. Et dans tout ça j’ai un groupe de musique,
avec des amies, ça fait maintenant six ou cinq ans qu’on fait de la
musique, on aurait jamais pensé en arriver là. On fait quelques
concerts dans des pubs. On a toujours voulu y arriver, enfin du
moins maintenir le groupe et pouvoir se voir pour répéter. Je me
rappelle de mes frères qui me répétaient souvent ; pour ne pas que
je m’imagine beaucoup trop de choses et que je tombe trop vite ;
« ça ne sera jamais tes amis à vie ! »… Et bien si !

C’est drôle de se poser comme ça à vingt ans et faire un bilan de sa
vie actuelle. Le bilan est positif non ? J’en suis là, où il y a quelques
années j’espérais être. » 

Je plis ce papier, le glisse dans une enveloppe nommée : « A lire
lorsque j’aurais vingt ans ». 

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Aujourd’hui j’ai déjà beaucoup de printemps derrière moi, la
vieillesse m’a gagnée mais je n’oublierai jamais le jour de mes
vingt ans !

Là, où ma vie a commencé !

Tout a commencé un matin d’été, par une belle journée
ensoleillée, ce devait être vers neuf ou dix heures, je venais de
me lever et déjà tout était programmé pour la journée, mes amis
m’attendaient déjà dans le salon, ils ne m’avaient rien dit et
avaient décidé de me préparer une soirée ! Ils s’étaient occupés
de tout ne me laissant que regarder et donner de temps en temps
mon avis (quand ils pensaient à me le demander), la journée
passa très vite et vint alors l’heure de se préparer ! Pendant que
je m’habillais mes amis faisaient les deux ou trois dernières
touches finales pour LA soirée. Je ne savais pas de quel genre elle
allait être, je ne savais pas qui il y aurait, ni combien de
personnes allaient être là, ni le programme de la soirée. Quand
l’heure du début arriva, des dizaines et des dizaines de personnes
arrivèrent en même temps, tellement de choses à regarder, j’étais
ébahi par tout ce qui était autour de moi. Ils avaient pensé à tout,
sans exception, des invités à la musique en passant par le buffet,
tout était magique. Toutes les personnes que j’aimais le plus au
monde étaient présentes. Bref, tout était si beau. Même si déjà
tellement de belles choses me sont arrivées dans ma vie depuis
ma naissance, elle restera de loin le plus beau jour de toute ma
vie.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Dans vingt ans, on sera en 2028, on sera dans une période très
difficile si on ne continue pas nos efforts pour que la Chine
devienne une amie. Sinon une autre guerre mondiale très
sanglante pourrait arriver entre l’Europe et l’Amérique contre la
Chine et la Russie. Je ne veux pas que ça arrive car il y aura des
bombes nucléaires, des mines et d’autres choses encore que je ne
peux pas citer. La technologie va changer d’une rapidité
impressionnante. C’est là qu’on peut prévoir la mort de plusieurs
milliards de personnes ou d’handicapés. Une nouvelle vie va
recommencer avec une terre nue, rien à manger ni à boire ou si,
de l’eau polluée à cause des produits mortels qui constituaient les
bombes qui ont explosé pendant cette guerre sanglante et
polluante. Comment les rescapés pourront vivre sans rien à
manger et à boire ? Je voudrais le savoir moi ça m’intéresse ! On
sera en 2028 mais notre monde ressemblera au monde des
années 1945, l’après-guerre de la seconde guerre mondiale. Je
voulais vous montrer que la seconde guerre mondiale a été pire
que la première donc prenez conscience du danger surtout n’ayez
pas peur mais seulement y réfléchir. La Chine est une puissance
mondiale, l’Europe aussi mais la Chine, c’est un seul pays que
l’Europe c’est plusieurs pays réunis, de toute façon dit que l’union
fait la force.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Des chercheurs japonais créent un nouveau cerveau.

C’est un tournant dans l’histoire de la connaissance. Après avoir
disséqué l’atome, après avoir conquis le continent génétique, les
scientifiques cherchent maintenant à comprendre l’ensemble de la
mécanique cérébrale. A l’institut Riken, au Japon, le plus
ambitieux des programmes de recherche en neurosciences prévoit
et a déjà commencé, à créer de toutes pièces des machines
dotées de capacités de pensée, de mémoire et d’intuition...

Combinée au clonage et aux manipulations génétiques, la marche
en avant des neurosciences aura des conséquences incalculables.
Les Anglais ont déjà créé des robots en greffant un cerveau de rat
sur un robot. Au bout de 24h, des connexions ont poussé entre
eux. Ce robot est une « version simplifiée » de ce qui se passe
dans le cerveau humain, comme l’a affirmé le Docteur JR.
Rowland. Plusieurs instituts s’arrachent ce genre d’expérience et le
plus rapide sera le vainqueur… Maintenant une seule question se
pose : « Saurons-nous mettre ces recherches au service de
l’humanité ? ».

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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28. Septembre Année 2028

Province de Gangsu, Linxoa, Chine

Armée de terre de France

M. le Président de la République française

M. le Président Fuchs, les traités de paix viennent d’être signés
avec la Chine et les Etats-Unis, ne manque plus que la Russie.

Tout est calme, mais il va falloir aider les pays qui ont servi de
champ de bataille. Ci-joint les plans détaillés des dégâts humains
et matériels.

Je vous transmettrai plus d’informations par satellite lorsque celui-
ci sera réparé.

Veuillez bien retourner cette lettre à ma famille s’il vous plaît.

« Ma chère famille, cela fait si longtemps que je ne vous ai pas
vus, 15 ans je crois, depuis que j’ai été engagé. Je ne raconterai
qu’en détail ce qui s’est passé là-bas tant l’horreur du combat est
grande. Imaginez que des bombes qui explosent deux fois la taille
de notre cher département de l’Ain, tombent partout sur les civils
et sur nous. Les Russes et les Américains continuaient de se battre
en terre chinoise, sans penser aux conséquences désastreuses
pour la planète, ils disaient : « Ces sales bridés sont trop
nombreux ça ne leur fera pas de mal de perdre de la population »
et encore j’ai censuré. Le pire c’est que les deux veulent la même
chose mais ce sont des problèmes d’Etats, ainsi je ne vous en
parlerai pas plus. Pendant ces 15 années, j’ai été prisonnière des
Américains, 2 ans, j’ai été délivrée par l’Armée européenne. Puis
j’ai travaillé avec les stratèges de guerre, les généraux et tout le
reste. Puis après le combat…

J’espère vous revoir bientôt,

Votre Colonel adoré Sarah Mars. »

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans de
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Dans vingt ans, le monde connaîtra un violent changement.

Tout d’abord, le monde ne sera qu’un grand désert car toute l’eau
aura disparu dû au réchauffement climatique. La pluie sera acide à
cause de la pollution cumulée durant toutes ces années.

Partout, le monde ne sera que chaos et désolation.

L’or noir disparaîtra et l’eau sera la nouvelle monnaie. Les voyages
dans les autres pays disparaîtront car l’eau sera bien trop
précieuse pour être échangée contre un moyen de transport et
l’homme se préoccupera bien plus de sa propre survie pour penser
à parcourir le monde. Tous les jours, on se lèvera tôt pour chasser
le rare gibier ayant réussi à survivre sur terre.

Les rats seront la viande la plus mangée et les végétariens ne
seront plus car toute verdure aura disparue de la surface du
monde.

Les chiens et les chats redeviendront sauvages ou ne survivront
pas longtemps face à la faim des hommes.

L’avantage, c’est que la pollution aura disparu mais il sera hélas
trop tard.

Bien sur, il se peut que tout cela ne survienne pas, que le monde
évolue sans plus aucune pollution.

Peut-être que nous découvrirons la téléportation, un nouveau
moyen de transport beaucoup moins polluant mais réserver aux
transports à longues distances comme pour aller de ville en ville.
Les voitures ne seront utilisées que pour les transports les plus
courts comme pour aller au travail ou d’autres activités se passant
dans la même ville.

Mais peut-être que le monde ne changera pas et tout restera
comme maintenant.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Quand tu nais, quand tu ouvres les yeux, tu te dis que ce monde
est merveilleux, que tu vas être heureux. Mais plus on avance
dans le temps, plus tu te dis que ce monde est désespérant. Tous
les matins, tu te lèves et tes parents te disent qu’il faut que tu
ailles en cours, tu te dis que ça va encore être lourd.

Y’en a qui disent que si on travaille bien à l’école, on fera le métier
qu’on veut, qu’on sera heureux, alors autant faire ce petit effort,
on aura peut-être moins de remords. C’est sûrement la vie, des
fois il y a des mauvais passages mais dans ses moments-là, il
suffit juste de tourner la page.

Ca fait partie du joli voyage de la vie.

Maintenant j’ai 20 ans comme beaucoup d’autres. On a peut-être
trop fait certaines choses précipitamment en étant inconscient, on
aurait sûrement dû prendre notre temps.

Tout est désormais possible, tout nous est accessible.

La peur, le danger n’en atteint pas certains. C’est malheureux,
mais on est tellement heureux. Désormais chacun mène sa vie
comme il le veut. Rien a changé depuis tout ce temps mais on se
rend compte à quel point on peut être heureux.

Encore tellement de choses à découvrir, j’espère juste que l’on
n’aura pas à subir.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Dans vingt ans, le monde aura changé, les Américains voudront
prendre le contrôle du monde en déclarant la guerre à tous les
pays. Mais les Français ne se laisseront pas faire et formeront une
alliance avec tous les pays contre l’Amérique, ce qui provoquera la
3ème guerre mondiale. Durant le trajet de toute l’alliance pour
rejoindre l’Amérique en mer, les Australiens découvriront une
nouvelle île qui s’appellera la Barbarini. C’est un continent situé au
sud de l’Afrique, les Barbariniens seront des gens très évolués
comparé au reste du monde. Ils apporteront au reste de la planète
terre tout leur Savoir. Les Barbariniens n’accepteront pas de faire
partie de l’alliance, car ce sont des personnes pacifistes. Mais ils
raisonneront les Américains et la 3ème guerre mondiale n’aura pas
lieu. Le pétrole n’existera plus, car les voitures ne marcheront plus
à l’essence mais à l’apeuric, une substance chimique produite par
les Barbariniens servant à faire voler la voiture à cinq mètres du
sol. Les médecins seront remplacés par des machines qui feront
leur métier à leurs places. Comme je vous le disais le monde aura
changé.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Dans vingt ans l’essence,

Sera comme mon adolescence

Un mauvais souvenir

Qui nous fait tous rire

Nos maisons de pierre

Voleront dans l’air

Faisant des propriétés

Les reines de la voie lactée

Les livres toujours éternels

Feront la terre plus belle

Nous rappelant notre histoire

Pour toujours dans nos mémoires

Une révolution écologique

Affectera notre logique

Faisant comprendre nos erreurs

Et calmera notre peur

Ainsi notre terre

Une planète de lumière

Fera l’admiration

De plus d’un embryon.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Comment sera le monde dans vingt ans ?

Comment seront les moyens de transport pour éviter la pollution ?

Ce qui serait le moins polluant, ce serait par téléportation mais il
reste encore beaucoup de progrès à faire de ce côté… Peut-être
que dans quelques années, notre voiture conduira toute seule ou
avec la simple voix du conducteur !

Y’aura-t-il encore une planète ? Une planète bleue, pleine de
recoins et de trésors ?

Peut-être pas aussi belle qu’avant…

Peut-être que plus tard, ce seront des robots qui donneront à
manger à nos enfants, il n’y aura plus de relation mère-enfant…

Les nouvelles technologies avancent de plus en plus mais avouez
que la nature est beaucoup plus belle et plus agréable que le bruit,
la pollution et les grattes ciels !

Pour l’instant, je profite de ma vie comme elle est, je m’amuse
bien, je suis heureuse chez moi, à la campagne, loin de la
pollution et du bruit ! J’ai des amies géniales et nous avons monté
un groupe de musique : Have Blast (« to have a blast » veut dire
« s’éclater » mais nous avons raccourci un peu !). Nous allons
enregistrer notre chanson et tourner notre clip très
prochainement…

J’ai fini ma petite rédaction, le cours de français va bientôt se
terminer, la sonnerie va retentir et nous serons enfin libres !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Depuis l’enfance, dans une ambiance citadine,

A mes 20 ans, je vis seulement de mes rimes,

Ni poétique, mélancolique,

Pour moi chaque mot est authentique.

Jeune slameuse, vie heureuse,

Exerce, vous le comprendrez, le métier de chanteuse,

Mariée à l’homme le plus fabuleux à mes yeux,

C’est avec lui que je fis un enfant, même deux.

Vivre chaque jour au jour le jour,

Chaque soir et matinée auprès de mes amours,

Que demander de mieux, même l’argent est mis à jour.

Chaque moment de nouvelles expériences,

Qui l’une comme l’autre, sont davantage intenses.

Plusieurs collaborations, de l’Ain passant par le Rhin,

Je suis en totale connexion, malgré quelques interdictions

Différents textes, de nouveaux refrains.

Micro en main, qui chante pour les siens.

D’une voix féminine, j’en fais s’envoler plus d’un,

Pour un univers plus sain, telle est la vie que je tiens.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Dans 20 ans, je serai le président d’Apple, et j’aurai fait évoluer
cette entreprise comme aucun directeur ne l’aura fait auparavant.

Cette firme internationale aura le monopole mondial sur
l’informatique et aura éliminé toute concurrence. Microsoft aura
déposé le bilan car ils ne pourront faire face à l’évolution et à
l’avancée technologique de ces machines et de ces autres
produits, qui seront beaucoup plus puissants que tous les autres.

Je serai un modèle pour mes employés car je travaillerai tous les
jours de ma plus grande force, pour pouvoir développer encore
plus mon entreprise et ses produits, pour permettre l’avancée
technologique la plus importante de l’histoire de notre planète, et
tous les habitants de cette planète le ressentiront à leur quotidien
dans des gestes qu’ils n’auront plus à faire grâce aux inventions
que j’aurais générées. Ils n’auront plus besoin de débarrasser leur
table, de sortir leur poubelle, de laver leur linge, ce sera un
puissant ordinateur qui le fera à leur place, à l’aide de machines
qu’il va contrôler à distance. Les jeux vidéos seront développés de
telle sorte qu’avec une paire de lunette 3D vous pourrez jouer sur
un réseau mondial à tous les jeux disponibles dans le commerce.

Bien sûr tout cela aura un prix, mais les gens achèteront, donc
Apple va gagner une somme d’argent considérable qui servira à
faire des recherches bien sur pour l’avancée technologique, mais
aussi pour faire des recherches médicales qui serviront à guérir

des maladies qui sont mortelles aujourd’hui, mais aussi dans le
domaine de l’écologie pour que notre planète soit moins polluée et
que les nouvelles technologies utilisent le moins d’énergie
possible, et qu’elle soit recyclée ou réutilisée par d’autres
machines.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Pendant les vingt prochaines années de ma vie, je prévois une
carrière d’ingénieur. Je pense pouvoir vivre une vie normale.
J’habiterais comme les trois quarts des gens en ville et j’ignorerais
tout de la campagne dans laquelle j’habitais, dans laquelle j’ai
vécu pendant de longues années. Plus tard, je préférais vivre dans
une fosse polluée que dans la verte et calme campagne. La voiture
et la pollution m’envahiront et moi je vivrais là, comme si de rien
n’était. Mes enfants aussi vivront dans ce trou.

La ville deviendra le centre de la région. La réunion de tous les
gens qui travaillent. La réunion de tous les transports permettant
d’aller où l’on veut, mais toujours dans cette cité qui s’agrandira.
La population urbaine se croira dans une liberté totale grâce à ces
moyens de locomotion mais malheureusement pas assez pour
aller voir plus loin que toutes ces tours bétonnées.

Je pense aussi que dans vingt ans l’Europe ne sera pas les pays
les plus attractifs. Je vois bien une migration de travail vers les
pays du Moyen Orient pour tous les boulots importants. Je prévois
donc dans les vingt prochaines années une baisse de la croissance
européenne contre une augmentation de cette dernière dans les
pays d’Asie et particulièrement du Moyen Orient.

J’en viens donc à la conclusion suivante : les pays d’Europe auront
beau s’urbaniser, la croissance va malheureusement baisser suite
à une migration de travail vers les pays dits attractifs. Nous
sommes donc par conséquent qu’au début d’une augmentation du
chômage qui ne risque pas de baisser. Le crack banquier de
septembre ne facilitera pas la croissance de l’Europe. Les
européens iront donc aux lieux les plus avantageux et pollués.
Nous allons vivre dans un cercle vicieux urbain, pour une grande
partie de la population.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Dans vingt ans, si certaines personnes ne changent pas, le monde
aura complètement changé.

La technologie aura pris place dans notre vie de tous les jours.
Chaque personne de ce monde sera subordonnée à un système
électronique. D’un autre côté, la vie sera sans doute plus simple :
qui n'a pas rêvé un jour, de ne plus rien avoir à faire de pénible ?

Pour moi, la journée type d’une personne des plus banales se
passera ainsi : tous les matins, la personne se lèvera
tranquillement sans penser constamment à se recoucher, les
progrès de la technologie permettront sûrement d’être en forme
même après une courte nuit. Ensuite, elle pourra se lever pour
aller déjeuner dans une cuisine où tout aura été préparé par les
robots ménagers. Elle ira au travail avec une voiture qui ne
polluera plus, car entièrement électrique. Elle la conduira
automatiquement à son lieu de travail. Son emploi ne
représentera plus que quelques milliers de clics de souris par jour.
Sa femme, elle, elle est restée toute la journée à commander des
machines qui auront lavé, repassé le linge, puis passé l’aspirateur,
et préparé le repas du soir.

Ensuite le mari, rentrera chez lui où sa femme et ses enfants
l’attendront en regardant la télévision incrustée dans le mur du
salon.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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« C’est facile d’avoir vingt ans… Voyez ! Je vais les avoir et j’ai
rien fait pour ça ! » dit Marcel Pagnol il y a plusieurs années de ça.
A cette époque le monde n’était pas comme aujourd’hui, et dans
vingt ans le monde ne sera pas non plus comme aujourd’hui. Les
guerres seront enfin terminées et la paix régnera, les cancers
seront soignables grâce à des antibiotiques ou à des vaccins, le
sida n’existera plus, la misère sera terminée, tous les pays seront
égaux, les droits de l’Homme seront appliqués dans tous les pays,
les femmes et les jeunes filles auront le droit de choisir leur
avenir. Tous les problèmes du monde actuel seront réglés… mais
dans vingt ans, ils auront leurs problèmes, des nouveaux
problèmes pour s’occuper pendant les vingt prochaines années !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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J'avais 20 ans, toi, 15 mois et j'attendais ta sieste pour écouter
« Lorsque l'enfant paraît ».

J'avais 20 ans et tu étudiais, à la faculté, l'informatique sur papier ;
le samedi, tu servais l'essence à la pompe d'une grande surface, le
soir, tu comptais avec plaisir tes pourboires.

J'avais 20 ans et j'allais à l'université, en cours pour les salariés.

J'avais 20 ans et je travaillais 40h avec des enfants qu'on ne disait
pas en situation d'handicap mais inadaptés mentaux.

J'avais 20 ans et nous partions en vacances avec une vieille
estafette bleue, notre enfant sur les genoux du passager.

J'avais 20 ans et j'écoutais Locomotive d'Or de Nougaro.

J'avais 20 ans et Brel n'était pas encore mort.

J'avais 20 ans et je n'avais jamais voté mais beaucoup manifesté.

J'avais 20 ans et je voulais changer le monde.

J'en ai 52 aujourd'hui et je veux le changer encore !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Pour mes vingt ans, j’étais sous les drapeaux, et je réparais une
caserne à Grenoble, avec d’autres camarades appelés comme moi
sous les drapeaux.

Pendant mes classes, j’étais à Sathonay-Camp, et c’est là-bas que
j’ai appris la marseillaise des cuisiniers dont voici les paroles :

« Allons enfants de la marmi-ite, la soupe aux choux est écumée.

Contre nous des pommes de terre frites et puis des petits pois
écossés.

La soupe aux choux est terminée, il va falloir débarrasser.

Entendez-vous dans nos campagnes, mugir ces féroces lapins, ils
viennent jusque dans nos jardins, égorgés nos choux et nos
carottes.

Aux artichauts nouveaux, y en des petits, des gros.

Tapons, tapons dans le tas, jusqu’à ce qu’il n’y en reste pas ».

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



De mes vingt ans, je ne m’en souviens pas beaucoup. J’ai
l’impression que c’est loin.

A l’époque, je sortais du lycée professionnel après trois années
pendant lesquelles je préparais un CAP.

Après cela, j’ai fait partie d’un groupe d’insertion pour trouver du
travail. A vingt ans, j’étais très timide, alors pour trouver des
stages c’était  difficile, mais je me suis bien débrouillée.

A l’époque, je vivais encore chez mes parents, je ne me sentais
pas encore prête à vivre seule.

A vingt ans, je croyais que j’avais tout le temps pour tout faire. Je
n’avais pas les préoccupations que j’ai maintenant. J’étais très
sérieuse dans mes études mais aussi insouciante.

Je ne regrette pas mes vingt ans, mais le temps passe vite.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Je me souviens de mes 20 ans, j’étais chez mes parents à la
ferme, je donnais un coup de main aux travaux.

Mais ce que j’ai aimé le mieux, c’était la fête des conscrits. Le
samedi, on accrochait les guirlandes dans le village. C’était à
Dompierre sur Veyle, le samedi soir c’était le bal dans la salle des
fêtes. Ca durait tard dans la nuit. Nous étions une trentaine à
avoir vingt ans. On a même dormi dans la salle des fêtes.

Le dimanche matin, c’était la tournée des brioches. On passait
dans les fermes vendre nos brioches. A midi, c’était la photo.
Toutes les classes étaient représentées de 10 à 100 ans. Puis
c’était le repas dans un restaurant du village.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Il y a vingt ans, je faisais encore des mots croisés, il y a eu de
bons moments.

Derrière la maison, j’écoutais la radio, pas beaucoup de chansons,
torrents de mots.

Il m’est arrivé dehors de chanter, surtout en forêt de Seillon, où je
découvrais le frais.

S’il faisait frisquet, je me réchauffais de chansons, quelques beaux
succès, comme la chasse aux papillons.

J’étais assez en pleine jeunesse, les filles j’les rêvais dans les
chansons.

C’est là qu’il fallait que je renaisse, je voyais déjà le bout de
l’horizon.

Après, je rentrais à la maison. Une fois, il faisait bien nuit, je ne
retrouvais plus mon chemin.

Racontez-nous vos 20 ans !
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Aujourd’hui j’ai 20 ans. Pourtant, quand je fais le bilan de ma vie,
que je regarde derrière moi, j’ai l’impression d’en avoir 60. J’ai
vécu tant d’aventures, mes oreilles ont entendu tant de cris, mes
yeux vu tellement de violence et mes bras portés tant de
souffrance que je me sens épuisé par la vie. Je suis fatigué de
vivre. Malgré mon jeune âge, je mesure parfaitement l’injustice
qui règne sur le monde. J’envie les jeunes de 20 ans qui ont pour
seul objectif d’étudier, de rire, d’aimer et de profiter le plus
possible de la vie. Enrôlé dans les Forces Armées depuis trois ans,
j’ai renoncé à cette jeunesse insouciante qui me tendait pourtant
les bras. J’aspirais à connaître le monde et les gens qui le
composent. Je ne croyais pas tant apprendre. Depuis quelques
mois, mon régiment a pris ces quartiers à Meydân Chahr près de
Kaboul. Hier dans une embuscade, j’ai cru mourir avant de
pouvoir fêter mon anniversaire. La vie en a décidé autrement.
Malheureusement, entre nous et les Talibans, se trouvaient des
civils afghans. Après le cessez-le-feu, des corps criblés de balles
parsemaient le sol poussiéreux de la ville. Le vent glacial poussait
encore les cerfs-volants au loin et levait par intermittence les
burqa des femmes mortes. Parmi elles, se trouvait Sohrab. En
pleurs, sa mère nous cria dans un anglais rudimentaire que sa fille
venait à peine d’avoir 20 ans.

Aujourd’hui, c’est moi qui aie cet âge et je regrette que le poids de
ce monde pèse autant sur mes épaules.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Avoir 20 ans dans les Aurès, en Algérie, embarqué dans une
guerre coloniale qui ne voulait pas dire son nom, cela ne s’oublie
pas 50 ans plus tard. Cela vous marque à vie !

Qu’aujourd’hui encore des jeunes de 20 ans participent à une
guerre, tout aussi stupide, en Afghanistan, en plein cœur de l’Asie,
c’est intolérable…

Tuer, être tué… à 20 ans (ou à 30 ou 40…), dans ces guerres dont,
depuis des siècles, on proclame que ce sera la dernière, c’est la
monstruosité par excellence que nous imposent des gouvernants
bien à l’abri dans leurs douillets châteaux.

Oui, quelle connerie la Guerre… Vous qui avez 20 ans aujourd’hui,
puissiez vous nous construire un monde meilleur !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Que dire de mes 20 ans ? C’était l’année 1974, la fin de ma
scolarité. Le président Giscard d’Estaing avait fait voter la majorité
à 18 ans, j’étais donc majeure, j’entrais dans la vie active, je
quittais mes parents, 20 ans, libre, adulte, indépendante
financièrement plus de compte à rendre. Que du bonheur ! Ou du
moins c’est ce que j’ai cru à l’époque. Mai 68 était encore très
présent et très fort dans les esprits. Les tabous disparaissaient les
uns après les autres, les filles devenaient aussi libres que les
garçons et pouvaient espérer réussir aussi bien dans leur activité
professionnelle.

Bien sûr, la première crise pétrolière de 1973 freinait un peu
l’activité économique mais il était encore facile de trouver du
travail ou d’en changer.

A cette époque, à 20 ans on pouvait encore se permettre d’être
insouciant et vivre sans avoir peur du Sida, du chômage. Il était
possible tout simplement de croquer la vie à pleines dents sans
crainte.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



C’est en août 1949 que j’ai eu 20 ans. J’avais terminé mes études
secondaires et préparais une capacité en droit. Je ne peux pas dire
que ça me passionnait, non, loin de là ! J’étais beaucoup plus
préoccupée de « booms », « surbooms », virées en voiture ou à
moto ; il y avait une frénésie de bouger et de consommer, après
les années sinistres de la guerre. Je militais aussi dans les Jeunes
fédéralistes, grâce à quoi, cet été là, j’allais faire un camp du côté
d’Annemasse, visiter Genève, Lausanne et le château de Chillon.

J’ai énormément profité des Jeunesses musicales qui m’ont permis
de découvrir le théâtre, les concerts symphoniques, Charles Trénet
et Edith Piaf, entre autres, et « Fidelio » l’unique opéra de
Beethoven.

Si la santé de mon père ne s’était détériorée ça aurait été une
période formidable.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



L’année de mes 20 ans. Je suis née le 20 octobre 1945. J’ai donc
eu 20 ans en 1965. En 1965, c’était la mi-décennie des années
60. En 1965, ça avait été les fiançailles du gros Joan et de la p’tite
Sofia !

Olé !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Née le 1er juillet 1948 : 20 ans en 1968 ! L’année 1968 : mes
conscrits dans le Beaujolais, Pruzilly : 250 habitants (71) situé à
côté de Juliénas (69) et je me souviens qu’il me tardait d’être
majeure : avoir 21 ans : synonyme de libertés. Malgré la
tourmente ambiante de cette époque, ma vie était bien remplie
avec un travail d’employée de commerce en restauration (de 7h30
à 22h30 / la semaine et 7h30 à 2h du matin le WE avec 24h de
congé le mardi, logée à 2 dans une toute petite chambre avec un
lit, peu de rangement, peu d’habits : juste un robinet d’eau froide
en guise de salle de bain). Préparation de mon mariage pour le
21/09/1698. Mi-août la fin de mon premier contrat de travail,
mais aucune inquiétude pour mon devenir. Beaucoup de
premières fois : mariage en septembre 1968, voyage de noces en
Corse (8 jours) : Marseille, traversée en bateau, vacances à la
mer, vie de couple et sentimentale, aménagement dans un studio
amélioré à Dijon, changement radical de ma vie campagnarde
pour une vie de citadine, cours de dessin/peinture, permis de
conduire, nouveau travail de caissière mi-octobre dans un
magasin de tissus de grand luxe, une future maternité prévue 9
mois plus tard. Beaucoup de changements et d’adaptations
personnelles aussi je n’ai pas du tout participé aux mouvements
de jeunesse de la conjoncture de 68 malgré mes 20 ans : 0 temps
pour l’extérieur car 0 télé, 0 radio, 0 journal à la maison et
énergie personnelle mobilisée à 100% pour toutes ces
nouveautés, changements et construction… trop à faire dans mon
cadre personnel.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



On n’a pas tous les jours vingt ans ça arrive qu’une fois
seulement, et je vous parle d’un temps que les moins de vingt ans
ne peuvent pas connaître, où sont mes vingt ans, souvenir de
jeunesse, amour, armée, familles, bonheur, tristesse et tout et
tout, à 19 ans je quittai le nid avec un métier en mains et j’allai
m’envoler dans la vie familiale car un mariage se profilait à
l’horizon et j’allai être père d’une fille qui a 29 ans et plus tard
d’un fils de 19 d’un 2ème lit. Mais j’ai eu avant une vie assez
tranquille sans trop de moyens mais en ce temps là on demandait
rien, on avait le fruit de notre labeur, et on demandait pas
l’impossible, on se suffisait de peu, mais je ne regrette rien au
contraire ! Car maintenant les jeunes en veulent trop mais c’est
pas pour cela qu’ils sont heureux et bien dans leur peau au
contraire pour obtenir quelque chose ils partent à la dérive et
mettent leur vie, leur santé et leur bonheur en péril, et je sais de
quoi je parle, car d’où je vous écris c’est pas le paradis, mais je
garde des souvenirs de mes vingt ans dans la joie et le bonheur si
l’on pouvait revenir en arrière  quel bonheur, plus d’erreurs, on
sait tout, parfait ! Je vous laisse avec ce texte le passage de vie
d’un homme de 51 ans.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Mes 20 ans ont eu lieu au moment où la France sortait du conflit
de la seconde guerre mondiale en 1946.

En 1945 j’avais passé 1 an en Allemagne à Berlin après avoir
rejoint le maquis dans le Revermont. A mon retour enfant de
l’Assistante publique, je suis retournée travailler chez un paysan
de Thiole vers Simandre sur Suran où j’y avais passé mon
adolescence, c’est ici que j’ai fêté mes 20 ans avec les conscrits :
nous avons mangé à cette occasion au Restaurant Charpillon à
Simandre.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



J’ai failli ne jamais fêter mes 20 ans ; arrêté en juillet 1944 dans
l’Yonne avec une douzaine de camarades nous étions promis au
poteau d’exécution quand un soldat allemand est venu prévenir
qu’il y avait un contre-ordre, ce qui nous a sauvé la vie.

Après cela je suis rentré dans l’armée du Général Leclerc, fais la
campagne de France (libération de l’Alsace et occupation de
l’Allemagne vers Fribourg pendant 1 an).

Puis, je suis volontaire pour partir en Indochine où je débarque à
Hanoï pour mes 19 ans.

Je retourne en Allemagne, puis repart pour mes 20 ans à Saïgon
et dans les hauts plateaux où je suis volontaire pour persuader les
lépreux de venir se faire soigner. Nous leur offrions du tabac, du
lait ou du riz.

J’ai donc passé mes années de jeunesse sur différents terrains où
la guerre sévissait.

Puis passé 20 ans je suis parti travailler une dizaine d’années aux
Etats Unis (New York, Californie, Texas…).

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



En 1943, je décroche mon diplôme de l’école d’agriculture d’hiver
fixe de Bourg, qui se trouve à l’emplacement du collège Amiot. Je
travaillais déjà dans la ferme de mes parents. Mais les
circonstances font que je rentre dans le maquis en 1944 puis
officiellement dans la Résistance, dans le groupe Colènne. C’est là
que je « fêterai » mes 20 ans.

Puis, je m’engage dans l’Armée des Alpes près de Briançon où je
suis blessé, le 5 avril 1945. Au retour chez moi, je m’installe près
de Saint-Etienne-du-Bois où je reprends la ferme de mes parents.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Depuis mon adolescence l’aviation m’a attiré et même passionné.
J’étais à 20 ans dans l’Armée de l’Air en école pour une formation
de spécialiste mécanicien radar avec l’espoir de faire carrière dans
l’aéronautique. Les aléas de la vie ne l’ont pas permis. Ma passion
était la même. J’ai donc choisi de la réaliser en devenant pilote
privé à l’Aéro-Club de Bourg.

J’ai obtenu mon brevet de pilote et pratiqué pendant de longues
années des vols en touriste. Avec l’âge ayant dû cesser de voler, il
me reste mes souvenirs, des bons moments passés en vol, des
passionnés que j’ai rencontrés, une bibliothèque de livres et
magazines aéronautiques, des photos et des diapositives…

Au crépuscule de ma vie, la lecture, les DVD et tout ce qu’on
trouve sur internet concernant les choses de l’air me permettent
de continuer le rêve de mes 20 ans.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



« Vins » t’en parler de tes 20 ans. Dur, dur mais essayons pour les
personnes animant la bibliothèque et la médiathèque qui croient au sens
des mots écrits et à l’esprit de ceux qui se donnent la peine de les
déchiffrer, les admirer, les comprendre en amateurs, connaisseurs,
professionnels. Qu’importe.

 « Murmure ». Un murmure qui se fait entendre. J’ai 20 ans. Mais comment
le réceptionner, le traduire, le comprendre ? Il s’inscrira comme maintenant
par un stylo qui se met à tenter de le retranscrire sur papier. (Tant pis s’il
est tout sauf génie se baladant dans le style de nos écrivains préférés…
mais au fait comment font-ils ?). Mais qui est là ? D’où vient ce murmure ?
Quelle est sa nature ? On me parle d’un jeu de société avec ses règles, ses
buts jamais ultimes. Les niveaux changent et plus on avance plus on
comprend qu’on ne sait rien. Tiens, cela me rappelle quelque chose. Et si ce
jeu était une façon de se dépasser et reconstruire autrement des valeurs,
humblement en observant ce système jeu, en le comparant à nos sociétés,
en se disant jouons mais prenons du recul par rapport à notre petite vie
isolée. La volonté observée est simple. Faire de notre planète un havre
d’harmonie, de partage, de relativité de nos vies et événements lorsqu’on
observe une lumière au loin, projet d’espace-temps pour nos arrières petits
enfants, que l’on souhaite, que l’on voit, que l’on imagine avec ce halo
harmonieux et beau ! Partir à la recherche du temps à venir en harmonie,
c’est laisser tomber les tentations de l’avoir qui exclut pour travailler sur
l’ « être »… de nos enfants, de nos arbres, de nos papillons. Un jeu de
société responsable, vivant, transparent dans ses actions où le pacifisme et
la bonne foi sont présents, où l’extrémisme est la voie non choisie car
pouvant amener au « finisterre » dans son sens si vous allez au-delà c’est à
tâtons sans connaître les conséquences de nos actions ». C’est aussi un
regard posé plein de vénération et d’émerveillement envers cette chance, ce
miracle de probabilité qui ont été réunis et nous ont permis d’être là,
aujourd’hui, au milieu d’un système de perfection et se rendre compte que
le dernier niveau, celui de l’harmonie pour les générations à venir a besoin
d’une fraternité pleine de sagesse qui dépend de l’homme. C’est la clé, c’est
si peu par rapport à ces merveilles qui ont mis des milliards d’années à
s’installer ; dernier stage ni simple en compassion et si difficile à l’homme
d’y accéder. Dans ce jeu nous sommes acteurs, à nous de nous situer sur le
même chemin, quelle que soit notre position, et savoir que tout grain de
sable se levant à un endroit pourra renforcer la lumière qui conditionne
notre futur si le vent qui le pousse est vivifiant. Le fait est que ce murmure,
je l’entends aujourd’hui se diffusant depuis plus de sources et ces
murmures, il est temps qu’ils deviennent voix. Le temps du murmure qui
n’agit pas est révolu, celui de l’union qui soit la voie de la foi en un monde
harmonieux et juste est déjà en place : « petit témoignage d’un murmure
qui a nourri ma vie à 20 ans, depuis 27 ans… et qui est vain… sans agir…
qui est fil de vie nourricière s’il mène à des actions ».

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Congratulations de Faïence

Entre ! Propulse tes rotules, ajuste ton jean et tes « Santiag » !
Prends place sur le banc des libations et trousse tes manches, lave
tes mains que je renifle un peu ta bonne odeur de savon ! La
sueur des courts de tennis, tes crampes sur ta souris de bakélite
resteront au vestiaire pour ne pas froisser ma robe persillée. Je
murmure du couvre-chef et te susurre de la glotte le meilleur des
fumets. En ce jour d’anniversaire, méli-mélo de poissons broyés
menus, en velouté ! Agrippés à leurs écailles, ils voulaient un
aquarium clef en main pour se prélasser en regardant défiler le
monde à l’envers. A présent, dans mon court-bouillon, ces
étourdis frétillent tête en bas entre l’échalote et le bouquet garni,
prisonniers de mon aquarelle. C’est le châtiment des rêveurs.
Surtout, ne te méprends pas ! Sous ce pêché d’orgueil, leur
sacrifice rend hommage à tes papilles. Pendant que je t’observe
en train de nouer ta serviette, tes regards convergent vers cet
appendice sur ma tête. D’ailleurs, tu vas bientôt m’en débarrasser.
Ensuite, à grandes louches puis à belles lampées, l’œil en
mousqueton accroché à l’assiette pour ne rien en laisser, tu boiras
mon potage. Parfaitement jeune fille ! Comme tu le fais depuis
vingt ans, sous tes airs d’atterrir en Patagonie avec tes ongles
apprêtés pour le caviar. Et ce n’est pas ton gâteau en cuisine ni
tes vingt bougies qui démentiront mon choix ! Fortissimo, je veux
entendre la belle cadence de ta cuillère avant de regagner l’évier.
Quand tu m’auras expédiée, prends soin de mon chapeau ! Ce
bicorne un peu usé me rend quelques services. Il trône sur le
homard d’Armorique, rassure la langouste et dorlote l’escabèche.
Parfois même, il supporte avec vaillance - et pourquoi pas avec
« faïence » -  les vapeurs incongrues de tes recettes bâclées. Tu
vois bien qu’il n’a rien d’honorifique ! Cependant, j’y tiens comme
une particule car avec noblesse il raconte vingt années de bons et
loyaux services et la manière dont je suis née, un soir d’hiver,
entre les mains patientes d’un potier.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.



Mes 20 ans… pour moi c’était en 1997.

Le monde avançait et dans mon petit coin, je tentais de trouver ma
place.

Réchauffement de la planète, effet de serre avec la Conférence de
Kyôto… tout cela me paraissait encore abstrait….

A 20 ans, j’aspirais à davantage de liberté, mais si certains se
battaient pour que les pays présents à Ottawa acceptent de ne plus
produire ou utiliser des mines anti-personnelles… moi j’avais tout
simplement envie de moins dépendre de mes parents. Et je vivais
mal un retour à Bourg, chez eux, après une année lyonnaise
compliquée. Vexée et blessée de revenir, je me sentais coincée entre
deux « mondes » : celui de mes parents et le mien. Sentiment assez
répandu et naturel. Mais perdue dans un Deug inintéressant, à mon
sens, choisi par dépit, mal dans ma peau… ce n’était pas ainsi que
j’imaginais mes 20 ans lorsque j’étais adolescente et j’observais avec
envie les plus âgés que moi…

Il y a de nombreuses choses que je n’avais pas imaginées : comment
réagir face à Dolly, ce clone de brebis qui nous a été présenté cette
année là ? Car au-delà de cette brebis, l’extension éventuelle à
l’Homme était une perspective plutôt angoissante…

Alors que l’Europe s’élargissait encore, je prenais le chemin des USA
ou je découvris un pays qui m’impressionnait mais qui ne m’attirait
pas et ne me rassurait pas sur l’évolution de nos sociétés. Lorsque je
suis rentrée, après un mois d’immersion, un mot me revenait pour
résumer ce pays : excès ! Dans tout et pour tout. Ce voyage très
intéressant, m’a également permis de décomplexer vis à vis de
l’anglais. Comme toutes les langues, très mal enseignées en France.

Ce fut le début d’un renouveau pour moi car de retour en France, j'ai
réussi le concours d’entrée d’une école dont l’enseignement me
passionne. J’ai enfin l’impression de construire ma vie.

J’ai, à présent, 31 ans et j’ai le sentiment d’être beaucoup mieux
dans mes baskets que je ne l’étais à 20 ans. Finalement, cet âge qui
me faisait rêver petite ou adolescente, n’a pas vraiment tenu ses
promesses…

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Avoir 20 ans !

Un jour j’ai eu 20 ans mais ne m’en souviens plus.

C’était au temps où, à cet âge, on n’était pas encore majeur.

Sans doute connaissais-je la phrase de Paul Nizan : « J’avais 20
ans et je ne laisserai personne dire que c’est le plus bel âge de la
vie ! ».

Mais sans doute aussi ne le croyais-je pas.

Je n’étais pas majeur donc, mais j’avais eu mon Bac et j’étais à la
Fac. Je faisais donc partie de ceux qui à cette époque étaient une
minorité promise à un bel avenir.

Cet avenir est aujourd’hui mon passé.

Mais au fait peut-être ai-je 20 ans aujourd’hui : 20 ans encore à
vivre !

Mieux vaux avoir 20 ans à vivre devant soi que 20 ans déjà passés
à se souvenir.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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1988 - 2008

Je suis né en 1988. Ceux qui me connaissent ont beau me dire
que c'est faux rien n'y fait. Je suis têtu depuis plusieurs vies et
mes précédentes réincarnations n'y peuvent rien. L'année de ma
naissance, j'ai obtenu la licence de parler une langue étrangère et
même de la transmettre. Ma vie a été très active tout de suite...
comme pour tout nouveau-né! J'ai dû m'y faire à ma nouvelle
famille en vrai professionnel de la réincarnation. Cela n'a pas été
facile. Il y a eu des moments agréables où j'ai senti que le partage
était vrai et que je grandissais. Mais, très souvent, j'ai porté le
poids des pressions de ceux qui m'entouraient. Et malgré la
souffrance, j'ai accepté et je me suis battu pour être moi-même et
ainsi être plus présent face à l'adversité. J'ai, cependant, choisi la
fuite pendant mes dix premières années et j'ai même tenté ma
chance à Barcelone... on m'a récupéré à la gare de Toulouse!!! J'ai
retrouvé ma fragilité de bébé pour mieux préparer mon avenir.
Aujourd'hui, cette vie à moi a vingt ans et je suis déjà à l'aube
d'une nouvelle vie! C'est une nouvelle naissance en vrai
professionnel pour accompagner celles et ceux qui comme moi
désirent changer leur parcours des réincarnations. Que ceux qui
disent que j'ai 43 ans sachent que leur mensonge n'est pas faux si
je compte ma réincarnation commencée en 1965 où je suis né à
l'île de Madère. Mais je garde cette autre vie pour la célébration
des 43 ans de la Médiathèque !

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans
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Pour pasticher en chansons ou presque : cette année là, je venais
pour la première fois…. Jeune retraité c’était le temps, le temps
béni du farniente, j’allais enfin pouvoir satisfaire mes goûts de
culture.

Puis il est revenu le temps des soucis comme d’un vieux passé
oublié. Ce fût le temps des pleurs, on vivait dans la peur, les
lendemains avaient un goût de fiel…

Heureusement, avec le temps, avec le temps tout s’en va et je
m’en vais tout seul, clopin-clopant.

Racontez-nous vos 20 ans !
Texte recueilli dans le cadre de l’appel à écriture lancé pour les 20 ans

de la médiathèque Vailland du 15 septembre au 9 octobre 2008.


